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HISTOIRE I E LA GItANI)K-
BAIE

LA GRANDE-BAIE DEPUIS LES
OBLATs ,J UMQ'A NOS JOUSli

(1853-1894)
(Suite)

Le 18 septembre de cette même
année, Monseigneur accédait à ses

t ëtlui envoyait Monsieur
l'abbé Arthur Guay pour l'aider
dans ses travaux apustoliqies.-
L'église et la sacristie n'étaient pas
encore terminées. M. le curé de
Saint-Alexis se mit en devoir de
les rendre t'lit à fuit digues d(i ciii-
te catholique. Le 19 décembre 1836
i fi présenter à Monseigneur

Racine, par les frms-tenanciers (le
Sanît-A lex is.uilne requnête demian danit
la permissi (le parachever l'égflise
et la sacristie et d'agriandir cele
dernuière. Bientôt une coinnus-mon
spéciale fut donnée à M. F.-X. Del-
ge,cnrd de N.-D. <deLaterrière, pour
aller tenir une assembléce (tes francs-
tenanciers de Saint-Alexis, et cons-
tat-!i la vérité (les illégations conte-
nues dans lotur requête. La dite
assemnblée eut lieu le 2 janvier
1887, et le rapport qni en fut fait,
par M. F.-X. Delâge, se t rumine de
lai naîière suivante :''J'ai consta.

té: lo que la dite requete était vé-
c ritlableinent de eeux, au noimbre
" de soixante et treize, (oni elle

" porte les signatures ou les mnar-
ques certifiées, et que ce nombre
forme la majorité des habitants
francs-t3nanciers de la dite ptarois-
se ; 2o que les travaux demaii-
dés pour l'église et la sacristie
sont nécessaires, que l'agrandisse-

" menttde la sacristie sera de q ;uinza
pieds sur vingt, environ, et de dix
pieds de hauteur environ entre

"les deux planchers."
L'été suivant vit donc s'exécuter

les trava d'agrandissement et
d'orneme ation qui ont fait le l'é-
glise. de Saint-Alexis une (les plus
belles, peut-être même la plus belle
du Sagiienay. M. le curé avait l'oil
à tout, et ne ménageait rien vour
que la maison dit Bon Dieu
fût aussi belle que possible.
Il eut la joie de voir complète-
ment réussir son entreprise, et, à
l'autonmne 1887, l'église de Saint-
Alexis faisait l'admiration de tout
le inonde au Saguenay, et t'on ve-
nal de bien loin la voir.

1 ons avons déjà dit l'int rt·con-
sideralable qiue M. Barabè poitait
ailX nîoinÌrellses lissiions (le la
Grande-Biaie, et en particulierc à
celle du Lac-à-Caille. ams l'autom-
ie de 1890, il fit nommer par M!
L.-N. Bégin, évêqutede Chicuntiimi,
ui tlégué chargé de se renidr« ai
Lac-à-Caille, . (le faire rapipoit sur
lopportunlité d'yM il ne chapelle
et le lieu le plus convenable pour
cette constructioin. Ce fut M. l'abbé
F.-X. Delâga, curé de Ch icoutii i,
(qiui fut choii. Le 3se)tembre il
s'acquitta de sa comrrmission, et avec
le plus grand succès. Les habitants
du Lac-à-Caille, à partir de ce jour,
eurent régulièrement la iiissionî
dans une maison convenable, muuo-
yennant ime certaine redevance
payée au curé de Sainit-Alexis.

DERFLA.

(dl suivre)

Ul ANNIVERSAIRE

Sa Graneuir MIgr rlgin nous a fait la fa-
vent de célébrer à Chicoutimi le sixième an-
niverir( de sa ron3écration épiscopale, le
dimanche 28 octbbre. Le matin. à la cathé-
drale, messe pontificale. chantée Par Sa
Grand1eir; din 'r an Réminaire ; l'après-
midi. office., solennel à l'glise dn Sacré-Cour,
pnrnor présidé par Mgr l'archevêque de
Cvrene.

Dans la soirée. il a bien voulu se rendre
à notre dile, accompagné de G. Mgr
Labrec mne. de M. le G. V Belleyea MM.
les aihhés L.-E Lin jot, ancien c.ré. L. Pé-
rosse, coré de Saint-Tite-des-Caps. G. Bilo-
dean. vicaire à Rainte-Anne4 et de tout le
clergé de Chicontimi. Notre doyen a donné
lecture d'une adresse appropriée, à laquelle
M9gr Bégini a fait une de ces réponses char-
mantes dont il a l'habitude. Ensuite, une
petite séance littéraire et musicale, que Sa
Grandenr a bien v.nla qualifier de "ravissan-
te." Moreau xcdie déclamations par M. l'ab-
bé Uld. Trembliy. ,'t par nos confrères MN.
Fis Treib'ay. On. Tremblay, Fis Bergeron
notre distingué professeur, M. Rivard, a dit
M. le RouP-Iréfel et Lt Mouche, avec une per-
foction encore plus grande, semble-t-il, que
jarn us aiiravant. Q-iant à l% partie musi-
cale, citons un chSur, par l'Union Sainte-
'éci'e; une chanson. par M. A. Huard ; un

dio de or 'et et d'euphonium. par MM. E.
Ble:lay et A. Ii- rd, avec piano; enfin, deux
uorceati dc fanfare.

Pour c uroninr la fête, Mgr Bégin nous
ccoria un granid co n'é. Ce n'était pas tout.

c peinlnt: ca- Sa (Grandenr voulut bien
distribuaer de jies iantges à tous les élèves,
petits et grands.

Nons so n'mes restés avec le regret 4 n'a-
voir e' qu'un jour ou deux pour préparer
cette petite soirée, regret rouitant bien adou-
ci p ir la botité avec laquelle Sa Giandeur a
daigné aceillir ces témoignages de notre
bonne volonté.

o.
-o --

UN AUTRE ANNIVERSAIRE

Jvudi matin nous apprenions que NI. le G.
V. B.-E. Leclerc, curé de la Malbaie, de pas-
sage à Chicoutimi, était justement à la veille
do 33e anniversaire de soit ordination. Nous
improvisolis une séance littéraire et musica-

le, le soir même.-Jolie allocution de M. le
grand vicaire.-Encore un congé qui nous
surprendra, l'uni du ces quatre matins !
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SUR LA TOM BE DE
L'HONORABLE M. MERCIER

Le rôle de M. Mercier a été
presque exclusivenient politique.
Chef d'un parti et mettant à son
service toutes les ressources d'une
indomptable énergie, l'ex-premier
ministre s'est attiré d'ardeuntes ami-
tiés et de violentes oppositions. Il
n'y a rien là qui doive surprendre;
il n3 pouvait en être autremenit.

Déjà la tdiscutssioi s'est emparée
de cette mémoire. Le procès du-
rera longtemps. Puis l'histoire ren-
dra son verdict.

Les fleurs tie la politique-si
tant est qu'il y ait là des fleurs-
ne doivent pas solliciter l'attention
de l'OISEAU-MOUCHE : il lui est in-
terdit de s'en occuper. C'est à pei-
ie si 011 lui permet de constater

aujourd'hui que la presse s'accorde,
dssez généralement,à recour.aître a
M. Mercier de rem-arquables talenuts,
un dévouement sincère à sa na;tio-
n1alité, une persévérante fidélité à
la foi tie son enfance.

Il est une fleur, pourtant, que
notre journal ira déposer sur la
tombe de l'ancien premier minis-
tre. Personne n'y trouvera à redh
re : la fleur de la recomaissance
est aimée (le tout i; si, durant uin
temps, elle peut se cacher coiniiie
l'humble violette, il faut qu'un
jour ou lautre son parfum la révè-
le.

Je vais raconter, bien siinple-
ment, c3 que le Séminair de C i-
coutimi doit à M. Mercier, qpui fut
pour lui un bienfaiteur insigne.

On se rappelle qu'en 1887 M.
Mercier parcourut nos comtés la
Lac Saint-Jean et de Chicoutimi.
Il arriva dans notre p1etite ville le
31 août, dans la soi'ée. Et, sans
aucunî délai, il vint avec sa suite

L'OIS EAU-M( OUCH E

présenter ses hommages a notre
vénéré Fondateur, Mgt D. Racine,
qui à cette époque résidait encore
au Séiniiaire. L lendemamn Inr mi-
tit,Mgr Racine aceompagna le pre-
nier ministre dans une visite à
l'institution naissante de l'Hatel-
Dieu Saint-Vallier. Cest en reve-
nant de cet hôpital que Mgr Raci-
ne, s'entretenant seul avec M. Mer-
cier, à l'écart des autres visiteurs,
lui recoimatta son pauvre Séini-
naire, cette œuvre de prédilection
(lui lui tetait tant au ceur.

L'édifice du Séminaire se bor-
nlait alors à l'aile primitivement
construite, lont l'ir,térieur étuit
même loin d'être terini né'. Comne
nmous étions à l'étroit là-ded tris
Il n'y a que trois ans que la itmaison
a été augmentée de plus du dou-
le, et déjà l'espac est à la veille

de nous manquer! -[[1 fallait donc
albsoliiumint agrani r lé,ifie. Mtis
les ressources éessai'es aài uic tl-
le entreprise manquaient tellemlîel .t,
qu'il n'y avait même aucun espoir
dle la voir se réaliser avant long-
temps. Par contre, une forte det-
te, provenant de la première cons-
truction, restait à éteindre. Quiant
aux revenus propres de*l'inistitu-
tion, ils ne pouvaient parvenlir à
l'emporter sur les dép2nses, et cha-
que année se terminait par un dé-
ficit.

Cest bien là, sans doute, le ta-
bleaîî assez attristant que l'évêque
mit sous les yeux du premier mi-
nistre. "'Aidez-moi, dit alors l'Egli-
se à l'Etat, aidez-moi dans les ef-
forts que je fais pour distribuer
les bienfaits (e l'éducation supé-
rieure à cette population du Sague-

S-Je fera, queh uechose )ou '
'otre Sémit 1re." Telle fut la ré-

ponse( du pr'eiiier ministre.
Au Imois d'octobire suivant, Ilgr

R'cine tombait gravement malade.
Pendant trois mois, lui aussi lutta
héroïquement contre la mort. Le
28 janvier 18 >5, le Saguenay eut
à pleurer la perte douloureuse de
celui qui avait été sou espoir et
son guide en tonte occasion.

Cette année-la, li session de la
Législature de Quéèbec eut lieu au
pi'itemiitps. Les Directeurs tdui
Séminaire avaient bien éte mis
dans la coifilence des paroles en.
courageanltes de M. Mereier ;mais
je dois l'avouer, 1101 l-
sions pas beaucoup espérer en Voir
la réalisation, najintenîait suitout
que Mgr Racine i'etit plus là
pour les rappeler à celui qui les
vait prononcées. Il nous vint à

la pensée d'adresser quelque r'equê-

te, à ce sujet, au premier mninistre
atis, vu la vacaice di sièee épis-

caa de Chicoitimi, nous ne erû-
mes pas devoir faire cette démar-
cle.

Au commencement de l'été, un
bon curé, connu pour son dévoue-
nient à l'œuvre du Séminaire, nous
dit : "Mis il y a en un iioitait die
voté pour vous, à la Chambre jai
vu cela sur titi journial." Lt nouvel-
le nous parut trop extraordinaire,
et nous reftisîties d'y croire.-Vers
la fin d'août, me trouvant à Qué-
Lec, je demandi à Son Eininence
le cardinal Tascl'ereau et à son vi-
eaire général, feu Mgr Legaré, s'ils
avaient appris qutine subvention
avait été votée en faveur de notre
Sénlaire. Ni Son Eminernce, ni
Mgr Legaré n'en avaient entenidu
parler ; et. connue nous, ils n'ajou-
tèrent aucune foi à ce quî'on nois
avait dit.

E ifin, quelques semrtaines plus
tnrd, nous voyons, dans certain li-
ere bleu, qu'en effet le gouverne-
ment a fait voter par la Législatu-
re un secours de $1,000 p>nur la
construction d'une partie lu corps
principal de notre Séminaire. A
ce monitant s'ajouta celui le $10,000
provenatnit du règlement dle la
questioi des Bteas dsc Jil'te. Il
n'en fallut pas davantage pour nous
décider à commencer les travaux
d'agrandissement de la nuisoun.-
Qu'iaurionîs-nous fait, si nois nî'a-
vions eu ces ressources ? ci d'autres
termes, sans le passag 'de M.
Mercier au gouvernemlient de la
Province, à quelle épo Ille lous
eût-il falli attendre pour être té-
iloilis des développemients q nous
avons vu prndlre a Ao:re chè'e
muvre du Séîminaire ?

"St parole valait de lor' écri-
valit denieren-t ['n ndes ;ans dui
défîît lio.ne 'Etat. Ce que j'aîi
raceoaté en est Ln frapatt exem-

pie.
Je crois super'lu de faire remar-

(quer tout ce g u y a le beau
dans la conduite de M. Mercier à
l'égird de notre Séîmnaire:
Cette i léiit à se rai'ppeler l'es-
pce t'engagemlent qui tl avait
)ris, cet mîit'rêt qu'il a m ani-
festé pour lu'œivre de ces colleges
classiques si dé eiés pariois, et sur-
tout cette diser'ation as le bien-
fait qui l'a caché aux yeux du
grtnld public, au point que nous-
immes ic l'avons a)ppris que bien
tard et par lhtsard.

Quanîd ils furent certains de
l'aide qui leur arr;vait, lus Direc-
teur's dii Séminairte adopt'reiit des
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résolutions de remerci ments à. lho-
ilwable M. Mercier, et le Rév.M A.
Fafard. Supérieur, les lui tranismi t.
voici un] extrait de la lettre (16
octobre 1SS8) par laquelle M. Mer-
cier accusa réception de ee ténoi-
gnage de notre reoOnaissance:

.... . ."En faisant voter cette
soimie de $1.000 pour le Séminai-
re <le Chiîcoutimi, j'ai, voulu tenir
une promesse sacrée et cotfiden-
tielle que j'avais faite à votre di-
gne Evêque. Vous l'ignoriez, vous
et les autres prêtres du diocèse,
mais du haut <lu ciel où il est sats
doute, votre Evêque se rappelle
cetta promesse et il est heureux de
voir que je la remplis honnête-

"Je sais que c'est peu, tuais ce
n'est qu'un à-compte de ce que l.L
Provinec doit à ce vénérable et
dévoué clergé le Chicoutimi."

Ces fleurs le notre gratitude,ces
fleurs du souvenir, nous les dépo-
sons avec respect sur la tombe lu
bienfaiteur défntît. Mais ce n'est
pas assez, et l'Alma Mater demuan-
de à tous ses ils le joindre leurs
prières aux siennes, afin de hater
-s'il n'y est déjà parvenu-l'en-
trée, dans la céleste demeurede c-
lui qui a pris à cœur, on a vu com-
ment, le développer davatiage (les
ailes qui n'étaient Plus assez étei-
dues pour accueillir tous les pous-
8sins qu'une voix le MC e appelait,
(le toutes parts, à venir s'y mettre
en sûreté.

Vii on-A. HuUu, Ptre
Vice-Supérieur.

8. G. MONSEIGCN EU'R DUHLE
Ml .L AU CO )LLÈG E BOUR(G~ET

Dimanelte dernier, le 28, S. G.
Mgr Dulamuel, arhelevêqueC d'Otta-
Ua, a célébre le 20ème annive-sai-
re de sa conîsécrationl épiscopale,
au Collège hourget. Mgt d'Otta-
wva a fat l'ordination sace <otale
de M. l'a bé J.-H. Levac, de Saint-
-Lazar-e 'le Vaudreuil : dans la soi-
rée, il a résilé une séalice aca-
dIlé miquie dont les élèves du diocèse
d'Ottawa ott fait les frais. M. le
chanoine Campeau et M. Deguire,
1). D., de l'archevêché d'Ottawa, le
T. R. P. McGuckiu, O. M. I., rec-
teur (le l'université d'Ottawa, Mgr
Tant g uay, protonotaire apstolique,
MM. les chanoines Michel, curé de
Luckinghan, Bélanger, curé dU
Saint-André Avellin,et une vinttai-

e dle prêtres,parmi lemquels MI. (-
Yet,représentant l'évehé (le Val-

leyfield, accompagnaient Sa Gran-
deur.

Comnmuniqué.

QUESTION SOCIALE

Un citoyen en vue, 'I Montréal,
lecteur assidu de l'OisExîU-MoU-
CHE, no is a fait l'honneur de nous
adresser, au sujet de mon article
sur l'Exposition d'Hébertville, une
lettre très flatteuse, au cours le la-

quelle il reproduit un passage dle
mon écrit où j'ai peint d'un
trait la paix, la tranquillité, le
ben-être dotnt jouissent les colons
du Lac Saint-Jean ; puis il ajoute
les remarques suivaites :

" Ici on n'en entend pas dire autant. Bon
nombre, ont trouvé que, dans nos régions,
t t en ville surtout, là enfiu où les iiots
le progrès et de reformes grisent tant d'în-
dividus, celu ne marchait pas comme dans
le meilleur des moudes.

"Des propos dle dis;ensions et le revendica-
tions out été prononcés. L'organiisation ou-
vrièrc a euihrassé tous les cor[)s le métier.
L -s travailleurs se sont enrôlés dans les so-
eiétés secm:.tes avec un empressement saus
égal.........

'Et quel en est le résultat ? Le résultat
...... beaucoup le mots dans des assemblées
presque quotidien:ies et dans les journaux-
jngez si cela paie beaucoup-puis, oh ! la
grosse affiire ! les travailleurs auront do.é-
navant une fête annuelle, légale, presque d'o-
bligation......pour les égtyer, remplacer les
fatigues d'une journée de tratvail. par,. celles
d'une journée de marches, de courses et de
folies, de pique-nique, etc., 't rogner d'ais-
tant le budget hebdomadaire de la mère de
famille qui se privera pour subvenir aux dé-
penses d'une telle journée.

"Etait-ce là ce- qui pressait le plus à déter-
miner ? Etait-ce là un-des remèdes à appor-
ter aun maux dont se plaignent les travail-
leurs ? -

"Je pensais jusqu'ici, moi, que le bon Dieu
nous avant donné cinquante-deux diman-
cle pour fêter le travail, lEglise y ayant
ajouté quelques jours de repos destinés à cé-
ébrer les gi andes fêtes de notre religion, je

pensais, moi, que c'était suffisamment le fé.
tes, (le repos et d'honneur en travaillant d<u-
rant six jours de la semaine. Le septièmne,
tu te reposeras-coumne au Lac Saiut-Jeau-et
ainsi, pour le travailleur, de la part de Dieu
et de l'Eglise, nous entendons cinqiante-
deux fois les cloches, les orgues, la parole de
Diti-u, nous avri.lesjoies, les fêtes Donti-
nien-te, en l'uonnueur de tous les travailleurs
bien le piemier. Qi donc ? qui donc a pu
trouver que ce n'étiit pas assez ?
"Vive le lac Saint-Jeau,où r'1sE.UeHK

ne constate pas p treilles chosei renversantes
'"iais votre région est la paix, le bouheur

et le seul.... vrai progrès."

Nous n'apprécierons point la jus-
se le cesremnarques en tant qu'el
s appliquent à la classe ouvrière de
Mottréal, et nous en laissons l'en-
tière responsabilité à notre htono-
rable correspondant.

Le mal qu'il signale, on l'a dit
asez souveit, est grénéral. Les
travailleurs ie sont pas contents,
et il nie manque pas (le gens pour
leur dire qu'ils ont raiso. Le fait
est qu'ls 'onit tpas touijours tort.

Mais leurs griefs sont la plupart lu
temps trèés exagérés.

Le peuple est un grand enfant.
Il raisonne peu et ne sait guère
Vouloi'r, mais obéit trop souvent à
l'ardeur de son tempérament, à
des convoitises immodérées ou des
influences malsaines ; ses appétits
croisse it, cela va sans dire, avec
la som.ue de ses connaissances.

Or, les ouvriers d'aujourd'hui en
savent dix fois plus long sur tou-
tes sortes de choses que ceux d'au-
trefois ;malheureuemnent leur vo-
lonté est dix fois plus pervertie.
De là cette soif effrénée de jouis-
sance que rien ne contrôle.

Certes ! qu'on instruise le peuple
dans de justes limites, c'est bien ;
mais en datant son intelligence du
savoir humain, prenons garde d'ar-
racher le son âme la Foi et l'Es-
Pérance, de négliger la formation
du eeur. Que l'ouvrier apprenne
qe la fin (le l'homme n'est pas
simplement de jouir de ce monde,
(lue l'inégalité des conditions est
fondée sur la nature humaine et
essentielle à l'ordre établi par Dieu,
que ni les orateurs,ni les écrivains,
ni les chefs de sociétés secrètes, qui
ont entrepris le ruiner l'in-
fluence (le l'Eglise, de soulever
les peuples contre toute autorité
légitimede répandre à pleines mains
la corruption et l'erreur, ne peu-
vent lui procurer le bonheur coin-
plet ici-bas. Tout homme doit pas-
ser par le creuset de la souffrance,
l'ouvrier comme les autres. Il ne
peut être question d'éviter la souf-
france dans une "vallée de larmes"
mais de satoir Sottffrir. Qui donc
lui apprendra à souffrir,à l'ouvrier,
sinon Celui qui le premier a par-
couru la voie douloureuse ? Par-
tout où le Christ est honoré, son
Eglise écoutée, le peuple N it heu-
reux ;car on porte vaillamment
st croix quand on marche le re-

gard fixé sur l1 ciel.
Le comprendra-t-on toujours

parmi nous ? Nous pouvons l'espé-
Ver.

Notre classe ouvrière est généra-
ment honnête et nullenent réfrac-
taire aux enseignements de 1 Egli-
se. L'action ténébreuse des sectes
et les délcniations des prêtropho-
bus n'ébranlent pas les masses
autant qu'ils affectent de le
croire. Notre cle-ré amoureuse--
ment dévoué à tous les intérêts du

peuple, instruit, actif, initiniement
uni à ses chefs, exerce une inflien-
ce énorme, qu'on peut paralyser
sIr quelqu points, mais qu'ou ne
détruira pas. La guerre ouverte
qu'on lui fait depuis quelques au-
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nées, a produit unrie réactioasalutai-
re. Les bons catholiques, brusque-
ment tirés des illusions où les rete-
naient une fausse sécurité, s'orga-
nisent, se trempent pour la lutte. Lt
jeunesse le nos collèges, stimnulée
par les coups que reçoivent ses maî-
tres, plus ardente, plus déter'ninée,
se prépare, elle aussi, à entrer ré-
solument dans l'arène, se serce au-
tour du diapeau. A côîté de quel-
ques égarés qui rougissent du
Christ et acclament sa's pudeur
des histrions et des m irclindes
d'immoralité, il y a des milliers de
jeunes gns qui se coafessent et qui
prient. A Montréal comme ailleurs,
les églises sont remplies de jeunes
âmes d'élite, qui, la nuit conmmn
le jour, font la garde autour du
Coeur de Jésus et puisent dans l'a-
mour et les enseignements de leur
Maître le couragequi ne faiblit pas
et la force qui triomphe.

Or, cette jeunesse, c'est la classe
dirigeante de demain. Si elle est
fidèle à sa mission, elle arrêtera dans
sa marche le flot envahissant de
l'erreur et du vice. A la mauvaise
presse, elle opposera la bonne pres-
se, vulgarisera les bons principes,
prêchera par la parole et par l'ex-
emple le respect de Dieu et le ses
prêtres, elle travaillera (le toute
l'ardeur de son àme à élifier et as-
seoir sur des bases solides cette gran-
de " Démocratie chrétienne " rêvée
par Louis Vouilloi, et que l'Eglise
est en train de faire sortir de la Ité-
volution.

JACQUES ŒCRUR.

LES ANNALES TERESIENNES
Nos meilleurs compliments .1 la charnflfte

revue publiée au Collège de Sainte-Thérèse,
et qui vient d'entrer dans sa neuvième an-
née. Chacun de ses nunros iet c'>m na un
bijou brillant d'un vif éclat, dont les rayons
s'appellent : la grâce, la délicatesse, la piété.

-o

LE NATURALISTE CANAD)IEN
Sommaire de la livraison d'octobre:
A ux abonnés-- l'abb Provancher (Su'te)

-Cours d'eutomologie populaire, G. Beau-
lieu (Suit'-)-L'histoire naturelle à l'expo-
sition de Québec-(onment détruire les in-
sectes dans les foîrrîres-Couservation des
fruits en hiver -Bibliographie-Nos conifrè-
res-Suppl. Traité de Zoologie (Suite).

PREMIERS ET SECONI)S

MOIS D'OCTOBRE
Philosophie senior : 1er, M. P. Gagné; 2e,

M. H. Dumas.
Philosophie jbnior :1er, af. O. TremblaY

2e, M. Frs Bergeron.
Rhétorique : 1er, M. A. Huard ; 2e. N. .Jos.-

C. Tremblay.
Belles-Lettres : 1er, M. Ach. Tremblay : 2e,

M. Jos.Slheehy.

L'OISEAU-XIOIJCIIF. ______________________

Versifieation : 1er, M. Ls-T. Sauier; 2e, MI.
E lim. Duchesne.

Hua tnités: ler, H. Jos. Jeai ; 2e, M. Norn
(Lgué.

Qeitrièrne : 1er, M. Jos. Blackburn ;2, M.
Ar:n. Boilv.

Troisième : le'-, MI. Ludg. Boily ; 23, M.
Eru. B>' rgoing.

Secoude : ler, M. Diég Vil!eneuve ; 2e,
M. .1. Brassard.

Premtière : M Alf. Jalbert, 2e, M. J.-B Boi-
vif].

SER~V['E FUTNEBR'E
Mercredi d3 cett seiniite, le 7 noveibr

il y a eu à notre ch un 1lle ii s -r ne fminèbre
pour le repos de l'âmu de l'h noraYe M.
Mercier,bienfaliteir (lit Sémiire. Célébrant,
M. l'ahbb Marceau, Directear d-i Grand S.-
li fiaire.

-- O-

H[STOIRE D UN 'JO l BIEN
R EPNI P>LI

Le 29 octobre, nous célébrions la fète de
M. l'abbé Degagné, A-ssist.t-at-).recteur, qui
a dit la messe d co mi-uunauté. L., veille,
nons lui avions exprimé n)5 bons soalhaits.

Après la messe, ou proclaanîa le granA co k-
g9. Il s'.gissait (le c lui que S. u. M'r lBgiu
inous avait .gcacieuserneur, accordé le boir
précédent.

Cette journée fut signalée par une excur-
sion des trois el tsses supérieures à Saint-
Alphianse, excursion qui, d'ailleurs,....,.n'eut
pas lieu ! On devait partir à s hrs : malheu-
reusement I ovapeur, qui reposait au Bassin.
ne "s'était pas réveillé' assez de bonne
heure pour profite.' de la marée et venir at-
tentre au quai. Le remède de la situation,
ce fut de renvoyer le départ à midi. Etfecti-
vement, à midi, l'on s'embarqua et l'on par-
tit fort joyeusement. Das personnages de
renom dans la théologie,dans la diction dans
les langues, dans lessciences, dans la littéra-
tVre, ac) bn iguai )ut les élèves. O. revieui-
drait à 6. 7, 8 ou 9 hrs du soir. Bon voyage !

Or, à 3 hrs, le bateau était signalé, la
proue vers Chicoutimi !

Qu'était-il arrivé ? Il était arrivé qu'un
rivet le la chaudière n'avait pas été à la h-tu-
tour de la situation. Le malheureux avait
cédé sous la pre ion que le mécarlicien avait
jugéa requise par la présence d'une si honra-
hle compagnie. Et alors, il fallut, faire jouer
les pomlpes sans relâche: ('une part pour rei
plir la chaudière, devenue le ITonneau des
Danaïdes, et, d'autre part, pour vider la co-
que du navire qui servait de récipient à l'eau
de celle-là. Un joli jeu !

Et l'oa. s'en revint, vulgairement.-Vous
croyez que les excursioniustes etaient d hu-
meur bien ch:grine ! Point du tout. Ils se
réjouissaient plutôt . Si,disaieut.il, pIlusi ttrs
rivets avait cedé...Si la chaudière avait, fait
explosion... s'il y avait ou à bord moins de
pompes... et autres st de ce genre.

M M. les sniuinaristes out mieux réussi.
Fidèles aux usages des siècles passés, délai-
gneux des procédlés modernes, ifs eurent re-
cours à la xoiie et à la rame et se rendirent
où ils voulaient, aux Terres-Rompues ; i s en
revinreit q1 uand ils le voulurent, après une
promenade très agréable.

Pour terminer in jour déjà si faneux, il
y eut une soirée très réussie, eu l'hioalneuir de
"f. l'Assis:anît-Directeiur. Une petite comé-
die bien jouée par MM. 11. Dumas, .-E.
Tremiublay et T. Dufour ; plusieurs nonolo-
gues ; une chanson coinque par M. A.
Huard ; fun beau morceau de musique exécu-
té butr violon par M. l'abbé Marceau ; ut
quatuor instrumental (cuivres violon et lia-
no) par M. l'abbé Poirier, et M M. E. Bellay,
A. Huari et A. Ouellet ; morceaux de fanfa-
re : voilà le programme qui se déroula à nos
yeux et à nos oreilles.

-Quant aux autres jours de la quinzaine,
ils sont trop hériesés de thèmes, de versio, s,
d'arithmétique, de èglIes granaticales
etc., pour que l'Oissu-loucE en appro-
che.

o.

PREMNSI PRSFSSI.DNS-DE
VOYAGE
(Sitfe)

L'ho:n-n3 parait alors inspiré et
son front s'illmalnin3s d n éelairs dit
génie. Rien d u le geste ni dan i
le jeu dU la llyilnI')l., qui ne
lasse l:app r quelque cii-ne le la
vérité qu'il voit, et qu'il veut faire
coînnattre. D) îtîs la nature, le soleil
éclaire tout ec que ses rayonîs peu-
vent attin Ire :c'est la m Itrque
d'un esp'ît supérier de iend -
dentes les vérités qi il lémo&ra.

Oa est h urelux d'assisteîr à pa-
reil spectacle. [l est 'le ceux qui
donnent la plus h tute idée de l'âme,
créée à l'image le Dieu, et toujours
avide de pénSétrer plus avant d:ans
le sanctuaire du beau, du bon £t
du vrai.

*
Mes professeurs orlinaires sont

les RR. PP. Racceroni et Lepidi.
Le premier enseigne la théologie
morale chez les Jémuites- Sa qua-
lité pr'ineipale est la sûreté de doc-
trine. Nous avons pour manuel le
cours qu'il est à publier, et qu'on
nous distribue par fascicules, à
nesuîre qu'ils sortent de l'imprieu-
lie.

Le Père Lepili enseigne le dog-
me à la Minere, dans le texte mè-
mA de saint Thomas. Il p:-en i un
articl du Mattre et en détache l'i-
dée prinîcipale pour nous la mon-
trer sous toutes ses faces ; c'est en
cela que brille cette puissance de
dialectique qui en fait l'un des pro-
fesseurs en vue de Ro:e. Il aile
à interrog 'r ses élèves ; il leur de-
mande - sou veut s ils com pennent,
et tanît que le doute se trahit sur
la figure du l'un d'eu x, il iecoii-
menice ses démonstrationms.

SAINTr-ANDR DU QUIRINAL
Depuis mon arrivée à Rone, je

dis la messe à Sinte-Marie-Ma-
jeure, l'église de Marie par excel-
leice, l'une des plus riches,des plus
vénérables et des plus r'emplies de
souvenirs du monde entier. Mais
la distance de la Basilique au Col-
lège Canadien est trop gr'and'l-,
pour le peu (le temîps à notrc dis-
position depuis la méditation jus-
qu'au déjeuner de communauté.
Grâce à l'obligeance le Monsei-
gneur de Pauv, Protonotaire Apos-
tolique, en pension chez 12s Mes-
sieurs de Sainît-Sulpice, j'ai obte-
nu la permission le célébrer tous
les matins à Stint-André-du-
Quirinal.

(A suivre)
LAURENTIDES.


